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L'evolution politique du Vietnam comme nouvel Etat independant du 
Sud-Est asiatique accelere Ies modifications de ses structures socio-
economiques. Entre la conservation des coutumes et techniques •n•·'"'"''":"'"""'· 
traditionnelles, nationales, et l'adoption de nouveHes empruntees a l'e-
tranger et au monde moderne, un equilibre s'etablira. Le vient ou 
I'on ne comprendra les « gestes » et ou l'on aura oubtie !'usage ides 
« objets anciens ». Pour certains, il est deja venu. On peut encore sauver 
une part de cette richesse, qui appartient a l'histoire d'un peuple et cons-
titue un element de son patrimoine. L'apport nouveau, le choix des gref-
fons a anter sur le tronc vietnamien, doit en tenir compte. S'iL est vrai 
qu' «on ne greffe que sur le sauvage (Ramuz) », la vie nouvelle ne sera 
v'igoureuse que si les nouvelles techniques se greffent sur les anciennes, 
Les autochtones. 
Dans le domaine bien limite des «techniques de peche », quelques col-
laborateurs de l'Institut Oceanographique de l'Indochine apportent ici une 
modeste contribution : notes extraites d'un dossier d'enquete qui est loin 
encore d'etre compiet. Dans la description de ces techniques, on a tente 
de ne pas negliger leurs implications socio-economiques ; ces documents ont 
besoin d'etre revus et completes par de nouvelles enquetes. 
Deux de ces etudes, ceUe sur le carrelet et ceUe sur les procedes de peche 
au thon, ont ete presentees comme des communications de la delegation du 
Vietnam a. Ia troisieme reunion du ConseiL Indo-Pacifique des peches a 
Madras en fevrier 1951. Les quatre ne constituent qu'un apport tres limite, 
et il faut esperer que les publications de cet ordre se multiplieront pour aider 
a la preparation du manuel des peches du Vietnam, qui est encore a faire. 
Raoul SERENE 
B. S. E. I., N. S .. Tome XXVII, N° 1, l" trim. 1952 
par 
Bureau d'Etudes des Peches 
de l'Institut Oceanographique, Nhatrang 
Le nu:uc-m&m est prepare dans des cuves en bois de Mng-lang ou sew 
de fabrication locale .et de dimensions variables suivant les regions. Les 
cuves de Phanthiet sont, semble-t-il, les plus grandes au Vietnam ; cel-
les de Nhatrang dont la fabrication est etudiee ici sont de dimensions moin-
dr.es ; on distingue trois categories de cuves et un cuveau ayant les di-
mensions suivantes : 
Categorie Hauteur Plus grand diametre Petit diametre a Ia base OU fond 
de cuve de la cuve en haut de la cuve de la cuve 
ThUng Zan 
zmso 2"150 2mzo (grande cuve) 
T hirng trzwg 2,00 2,00 1,80 (cuve moyenne) I I Thl'mg sai 1,50 
I 
1,50 1,40 (petite cuve) I 
Thtlng tr'tJ 0,35 0,80 0,70 (cuveau) I I 
LA CUVE 
Les cuves sont employees pour la fabrication proprement dite du 
nuac-m&m, les cuveaux pour le sous-tirage des nu:6·c b'Cii, nu:ac thiu}c et 
mrac-m&m. 
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On peut distinguer neuf phases de fabrication des cuves (Fig. 17) 
Le fond de la cuve est compose d'un grand disque forme de 3 ou tout 
all plus 4 pieces de bois, d'une epaisseur de 3 cm, ajustees entre elles, par 
simple juxtaposition des bords. Le pourtour du fond est tame en biseau 
qui s'ajuste dans une mortaise creuse,e au bas des parois. 
Le sol est d'abord nivele ; on dispose en trepied trois etais de bois 
qui soulevent le fond de la cuve a la hauteur necessaire (Fig. 16,1). Sur 
le sol un cercle est trace dont le centre est marque a l'aide d'un fil aplomb 
descendant du centre du fond de la cuve et dont le pourtour correspond 
au plus grand diametre de la cuve. Des baguettes en bambou de 25 cm 
de long sont enfoncees dans le sol suivant ce pourtour et solidement re-
liees entre elles par des lamelles de bambou. Ce cercle definira la forme 
de la cuve au moment de la juxtaposition des planches constituant la 
paroi de la cuve. 
Les parois de la cuve sont constituees par un assemblage d,e 25 a 32 
planches, larges de 25 cm, epaisses de 3 cm ; la longueur de ces planches 
vari,e suivant la hauteur de la cuve a construire ; la largeur de l'ecarte-
ment des parois est definie en haut par le diametre du fond de la cuve 
et en bas par le pourtour de lam.elles de bambou etabli a la phase deux, 
elle est done plus grande en bas. Chaque planche pour permettre cet ac-
croissement de diametre est en forme legerement trapezoi:dale, c'est-a-dire 
plus large en bas qu'en haut. Chaque planche, a 10 cm de l'extremite 
superi,eure, presente une mortaise de 0 m 03 de profondeur pour recevoir 
le pourtour du fond de la cuve (Fig. 16, 2 et 3). Les planches sont ajustees 
entre elles par 3 chevilles en bambou de 1 cm d,e diametre et 10 cm de 
long en forme de tronc de cone et solidement enfoncees dans des entailles 
rondes de 9 mm de diametre (Fig. 16, 3). L'ajustage est rendue etanche 
par des lamelles d'ecorce de train interposees .entre les douves. Mouillee 
cette ecorce se gonfte et rend les joints etanches. 
Ce:rdage de cuve. 
La cuve est cerclee par 4 ou 5 paires de cerdes de resserrement de 6 cm 
de diametre constitues de 12 a 14 lanieres de bambou torsadees. Ces la-
nieres de bambou sont obtenues en cou'f)ant sur toute la longueur des bam-
bous verts de grande taille ; les noeuds etant soigneusement enlevees afin 
de rendre la lanier.e lisse. Une bonne laniere doit avoir plus de dix metres 
de long. Si la laniere est trop courte, deux lanieres sont nouees bout a bout. 
La premiere paire de cercLes est placee a 20 cm du bas et la derniere paire 
a 10 cm du haut juste a la hauteur du fond de la cuve. Pour eviter toute 
flasticite, les deux cercles formant paires rnnt torsades en sens inverses. 
Les cercles sont faits a cote de la cuve et enfonces a force a coups de rnail-
let par deux ouvriers. L'un muni d'un pilon emmanche dirige le glisse-
ment du cercle de bambou et l'autre avec une masse tape sur ce pilon. 
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cuve. 
Le fond de la cuv.e est renforce en dessous par une barre transversale 
en bois de 0 m 20 x 0 m 10, dont les extremites s'enfoncent solidement dans 
deux entailles specialement cr,eusees a cet effet dans les parois de la cuve. 
Apres la pose de ce traversier, la cuve est renversee et mise sur sa base. 
(ong lu). 
Le robinet est place entre les deux cercles les plus bas ; il est constitue 
par un simple tube de bambou de 4 cm de diametre et de 35 cm de long, obture 
par un bouchon en bois (ken lu) recouvert de linge (Fig. 18). Le bouchon est 
fortement applique au rnbinet par deux ficelles appelees << gidy cv:o·ng » 
qui sont attachees aux deux tiges de bambou app.ele con b9 (Fig. 19). Pour 
desserrer le bouchon et laisser couler le liquide contenu dans la cuve, il 
suffit d'allong.er legerement les deux ficelles de maniere qu'on ait un jet 
voulu. A Phanthiet, on se sert des robinets avec vanne en bambou ; mais 
les saumuriers de Nhatrang pretendent que de tels robinets ne sont pas aussi 
facilement reglables que ceux decrits ci-dessus. 
Sur la partie .exterieure des parois entre les deux premieres paires de 
cercles sont disposees deux paires d'anses (con b9 i'lon em, Fig. 19) 
en bois. On les pose en les coirn;ant a force sous les cercles de 
bambou. Deux barres en bois de 0 m 07 x 0 m 07 sont placees .en travers et 
au-dessus du bord superieur de la cuve et solidement attachees aux quatre 
anses en bois, par une ligature de rotin. Les cuves de Phanthiet ne posse-
dent pas d'anses comme celles de Nhatrang ; on utilise des cdi chat, sorte 
de crochets auxquels on attache les barres de pression. 
Mastiquage cuve. 
Le fond de la cuve est rendu etanche par un mastic prepare dans la pro-
portion de : 1 kg. de resine de bois (dau rdi), 250 grammes de petrole, 100 
grammes de chaux eteinte et 500 grammes d'etoupe (fibre de bambou). 
Fin.issuge. 
Apres le mastiquage, la partie interieure de la cuve est rabotee et toutes 
les asperites sont elimine.es. La cuve terminee, on la lave a grande eau de mer 
avant de la mettre en service. 
Avant de mettre dans la cuve le 'Poisson et le sel, un filtr,e est installe 
sur le fond de la cuve devant I' orifice de sortie (Fig. 18). II est compose 
d'une couchede brindilles seches d'un petit arbuste appele hanh hao de 10 cm 
d'epaisseur, sur laquelle reposent une couche d.e quatre touques de frag-
ments de coraux passes au crible, puis une couche de deux touques d.e 
cristaux de sel marin. L'ensemble est dispose en tas conique dresse contre 
la paroi et couvrant completement l'entree du robinet. 
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On sait qu'apres le soutirage du 1m6'c b.'Cii (24 heures apres le charge-
ment), le contenu de la cuve est presse. Pour cela, on installe des cdi phen 
(minces couches de f.euilles de cocotier, de palmier) rigides, prealablement 
impermeabilises avec de l'huile de poisson. Pour les empecher de remonter, 
les cdi phen sont maintenus par des barres de bambou de 3 cm de large 
et de 15 mm d'epaisseur, puis deux barres de bois transversales de 0 m 07 
x 0 m 07. Quatre montants verticaux de bois epais tailles en biseaux ap-
peles cliy nong (Fig. 18) sont enfonces a force a coups de maillet ; ils ap-
puyent d'une part en bas sur les barres transversales renfon;ant les bam-
bous et les cdi phen, d'autre part en haut sous les barres d.e pression. 
La cuve est enfin couverte d'un cdi n6ng, grand panier en bambou 
tresse, qui la proteg.e contre toutes saletes (Fig. 19). Pendant le remplissage 
de la cuve avec du nmJc b'CJi, le cdi n6ng est legerement souleve au moyen 
d'un crochet (cdi m6c) su~endu au plafond (Fig. 19) ; un cdi sorte de 
gouttier.e, fait avec du bambou et des feuilles de latanier, est a1ors installe 
pour eviter que les gouttes du nu:ac b'CJi ne mouillent la cuve (Fig. 19). 
Parmi les accessoires, on remarque encore le cdi gc'to, s.eau en bambou 
tresse, impermeabilise avec de la resine de bois ; le cai gdo compose d'un.e 
no ix de coco montee sur un manche et le con oc dac (Y etus indicus, Linne), 
coquillage dont la fac.e ventrale est tres mince et pouvant assecher le fond 
du cuveau (Fig. 19). Ces accessoires destines a puiser le nmJc b(Ji contenu dans 
le cuveau pour le reverser dans la cuve seront utilises au fur et a mesure 
que le niveau du nmJ-c b!Ji diminue. A noter qu'aucun instrument metallique 
n'est utilise dans la fabrication du nu:ac-m&m, car ce liquide fortement sale 
attaque rapidement les metaux. 
LE CUVEAU (Thitng trlJ) 
Le cuveau sert a recevoir le liquide sorti de la cuv.e. De meme forme 
que la cuve, il est de dimensions moindres : environ 35 cm. de haut, 80 cm. 
au diametre de la grande base et 70 cm. au diametre de la petite base. n 
est depourvu de robinet, d'anses et de barres de pression. Sa construction 
est identique a celle de la cuve. Parfois les cuv.eaux sont de forme ovale 
OU quadrangulaire a angles arrondis ; SUr le cote sont disposees deux 
baguettes de bois, sur lesquelles on depose Jes petits accessoires : cd'i gao, 
con i'ic ddc. 
DE 
Grande c1.1ve .................. , .................. . 
Cuve moyenne .............•...................... 
Petite cuve ........................................ . 
Cuveau ............................................. . 
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